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Traduit du brésilien par Sébastien Roy 

204 p. 17 € 

 

Cristovão Tezza nous raconte l’histoire d’un père et de son fils trisomique. Sans 

aucune trace de sentimentalisme ou de commisération, le discours du narrateur sur 

le père est surprenant. Entraîné par l’analyse sèche des sentiments intimes et des 

émotions avortées, le lecteur découvre l’originalité de ce point de vue qui transforme 

l’expérience humaine en littérature. Le père du petit Felipe n’a pas de nom, il a été 

hippie, a fait du théâtre, est un écrivain qui accumule les refus d’éditeurs, vit aux 

crochets de sa femme, dans une position d’adolescent prolongé. La naissance d’un 

enfant atteint du syndrome de Down va le placer en face d’une réalité 

qui le remet en cause. Il va d’abord tenter de fuir en souhaitant la disparition de 

l’enfant, puis son perfectionnement par diverses pratiques et gymnastiques à la 

mode, jusqu’à découvrir les petites victoires de la vie, la passion partagée pour le 

football. 

Plus que l’histoire d’un enfant anormal, il y a ici une belle réflexion sur la paternité et 

la maturation d’un point de vue sur le rôle d’un père. Ces réflexions fuient l’émotion 

facile. La distance littéraire exceptionnelle de ce texte a valu à l’auteur les prix les 

plus prestigieux de la scène littéraire brésilienne. 

 

www.editions-metailie.com 

 

ISBN 978-2-86424-691-6 
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Métailié change L'Enfant éternel en Fils du printemps 

(Cristovão Tezza) 
Un petit couic sur le titre, utilisé par Gallimard voilà 10 ans. Et plus... 
 
Pour cette rentrée littéraire, les Éditions Métailié avaient choisi de publier un livre de 
Cristovão Tezza, qui sort aujourd'hui, 3 septembre. Le titre brésilien de l'ouvrage O 
filho eterno avait alors été traduit très simplement par L'enfant éternel. Tout cela était 
pour le mieux dans le meilleur des mondes, mais... 
 
« On n'est jamais à l'abri d'une erreur et il y a toujours quelqu'un pour vous le faire 
remarquer » informe la maison dans un communiqué. « Nous avions bêtement traduit du 
brésilien le titre du roman de Critstovão Tezza, L'Enfant éternel et ce titre avait déjà été 
utilisé il y a dix ans aux Éditions Gallimard. » 
 
Mince, la tuile. Et là, pas grand-chose à faire d'autre que de se résoudre à l'évidence. 
Il faut changer le titre. Car L'Enfant éternel, c'est un roman de Philippe Forest, et que 
pas question de donner le même au livre du Brésilien.  
 

 
 
« En accord avec Cristovão Tezza, le roman s'intitule définitivement Le Fils du printemps », 
conclut Anne-Marie Métailié dans un communiqué. Le roman est traduit par 
Sébastien Roy, vendu 17 €. 
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Le fils du printemps, de Cristovão Tezza - Traduit par 

Sébastien Roy  
 

 
 

Cristovão Tezza nous raconte l’histoire d’un père et de son fils trisomique. Sans 

aucune trace de sentimentalisme ou de commisération, le discours du narrateur sur 

le père est surprenant. Entraîné par l’analyse sèche des sentiments intimes et des 

émotions avortées, le lecteur découvre l’originalité de ce point de vue qui transforme 

l’expérience humaine en littérature. Le père du petit Felipe n’a pas de nom, il a été 

hippie, a fait du théâtre, est un écrivain qui accumule les refus d’éditeurs, vit aux 

crochets de sa femme, dans une position d’adolescent prolongé. La naissance d’un 

enfant atteint du syndrome de Down va le placer en face d’une réalité qui le remet en 

cause. La distance littéraire exceptionnelle de ce texte a valu à l’auteur les prix les 

plus prestigieux de la scène littéraire brésilienne - Editions Métailié - septembre 2009 

- 204 pages - ISBN-10: 2864246910 - ISBN-13: 978-2864246916 - 17€ - 
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ROMAN (03 septembre) 

Le fils du printemps 

Cristovao Tezza 
 

 

PARIS (AP)  --  Ce récit, traduit du brésilien par Sébastien Roy, raconte l’histoire d’un 

père et de son fils trisomique. Sans aucune trace de sentimentalisme ou de 

commisération, le discours du narrateur sur le père est surprenant. Entraîné par 

l’analyse sèche des sentiments intimes et des émotions avortées, le lecteur découvre 

l’originalité de ce point de vue qui transforme une expérience humaine en oeuvre 

littéraire. Le père du petit Felipe n’a pas de nom, il a été hippie, a fait du théâtre. 

Ecrivain accumulant les refus d’éditeurs, il vit aux crochets de sa femme, dans une 

position d’adolescent prolongé. Et voilà que la naissance d’un enfant atteint du 

syndrome de Down va placer ce « Peter Pan » en face d’une réalité qui le remet en 

cause. Sa première réaction est de tenter de fuir en souhaitant la disparition de 

l’enfant, puis il envisage son perfectionnement par diverses pratiques et 

gymnastiques à la mode, jusqu’à découvrir les petites victoires de la vie, la passion 

partagée pour le football. Plus que l’histoire d’un enfant anormal, il y a ici une belle 

réflexion sur la paternité et la maturation d’un point de vue sur le rôle d’un père. 

Cristovao Tezza, qui est né en 1953 dans le sud du Brésil, vit à Curitiba où il enseigne 

à l’université. Il est l’auteur de nombreux romans, et Le fils du printemps est traduit 

dans dix pays. Le conteur s’est attaché à fuir l’émotion facile, et  la distance littéraire 

exceptionnelle de son texte lui a valu  les récompenses les plus prestigieuses de la 

scène littéraire de son pays, dont le Prix Sao Paulo du meilleur livre de l’année 2008, 

le Prix Jabuti du meilleur roman, et le Prix Portugal Telecom de littérature de langue 

portugaise.  

 

Ed. Métailié (204 pages ; 17 euros) 

 

Robert Quiriconi 
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Le Fils du printemps, de Cristovaõ Tezza 
 

Syndrome de Dawn, retards neurologiques, psychomoteurs, chaises roulantes… Le 

handicap est souvent abordé – quand il n’est pas caché – avec un certain malaise, 

angélisme ou même honte. On n’ose pas en pleurer, encore moins en rire. 

Cependant, ces derniers temps, quelques ouvrages poignants ouvrent le pas à une 

vision plus brute, réaliste et nécessaire à l’acceptation et l’intégration des personnes 

handicapées. C’est le cas du roman de Jean-Louis Fournier [1], «Où on va Papa?», 

prix Femina 2008. Cette lettre d’amour à ses deux fils handicapés est pleine 

d’humour noir et d’ironie, brisant les tabous et les conventions sur le sujet. 

 

 
 

«Le Fils du printemps», de l’auteur brésilien Cristovaõ Tezza est autre ouvrage 

intéressant sur le handicap. Il s’agit cette fois d’une fiction dans laquelle le 

protagoniste, un écrivain égoïste, voit sa vie chamboulée quand il se rend compte 

qu’il va devenir père. Il n’a rien à offrir; il n’a d’ailleurs même pas de réel travail, 

juste quelques manuscrits cachés au fond d’un tiroir. Que va-t-il pouvoir inculquer à 

un enfant? 

Cette angoisse redouble quand il apprend que son enfant est atteint du syndrome de 

Dawn, il ressent une profonde honte. C’est un tremblement de terre, une fin du 

monde, comme l’écrit Fournier. Il se met alors à envisager une vie sombre et cruelle 

pour l’enfant: il ne parlera jamais, n’atteindra pas la moitié du QI d’une personne 

«normale». Alors, pour éviter de se noyer dans la honte et le désespoir, il se réfugie 



dans le rire, l’humour noir: un autre point commun avec le prix Femina. «Le rire 

démonte – aucune tragédie ne lui résiste.» «Il donne l’illusion de l’égalité universelle de toute 

chose.» 

Mais malgré ce refuge, la honte est toujours présente chez cet écrivain qui pense que 

«l’intelligence est la seule valeur qui ait une importance dans la vie». Le protagoniste 

dessiné par Tezza est une bonne caricature utilisée pour confronter le lecteur aux 

nombreux préjugés liés au handicap. Comme par exemple cette affirmation selon 

laquelle les trisomiques «n’agressent pas autant la vue que les lésés cérébraux». De plus, 

l’auteur fait une référence à Huxley lorsqu’il évoque une clinique dans laquelle on 

«éduque» les handicapés grâce à un «programme complet», pour en faire de petits 

êtres bien civilisés qui ne mettront personne mal à l’aise. La honte se transforme au 

fur et à mesure en colère, l’envie de se battre pour cet enfant que l’écrivain apprendra 

trop lentement à aimer. 

 

Jennifer Simoes 
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Le fils du printemps ** / Cristovao Tezza 

O filio eterno  

 

 

 

"Ce serait bien si c'était aussi simple, soupire-t-il : une explication, n'importe laquelle. 

Cependant, c'est justement le contraire : il n'y aucune explication. Tu te trouves ici à la suite 

d'une somme erratique de hasards et de choix, Dieu n'est nullement une variable à prendre en 

considération, rien ne va nécessairement vers quelque chose, tu vis enfoncé dans le temps 

présent, et la présence du Temps - cette voracité absurde - est irrévocable, comme disait le 

poète. Débrouille-toi. C'est à ton tour de jouer. Il y a un grand silence autour de toi." (p. 87) 

A vingt-huit ans, le voilà père alors qu'il n'a toujours pensé qu'à lui-même, se 

projetant dans divers rôles valorisants, se voyant déjà écrivain célébré, sans jamais 

avoir songé à gagner sa vie, en en laissant le soin à son épouse. Mais le voilà père 

d'un petit garçon atteint  du syndrome de Down, c'est-à-dire trisomique. Il va 

d'abord souhaiter la mort de ce fils, Felipe, puis, après lui avoir fait subir différents 

exntraînements pour résorber ses faiblesses, il s'attache insensiblement à lui jusqu'à 

partager avec lui ses joies. 

 

Sans aucune sensiblerie, sans se prêter à l'exercice facile d'une page par idée comme 

l'avait fait Jean-Louis Fournier dans Où on va papa ?, Cristovao écrit là une belle 

réflexion sur la paternité, pas toujours acquise mais justement tâtonnante et exigeant 

du temps pour construire cette complicité forte entre un père et son fils.  

 

TEZZA, Cristovao. - Le fils du printemps / trad. du brésilien par Sébastien Roy. - 

Métailié, 2009. - 202 p.. - (Bibliothèque brésilienne). - ISBN 978-2-86424-691-6 : 17 €. 
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Parfois les choses coïncident avec l'idée qu'on s'en fait, parfois non. En fait, presque 

jamais, mais alors le temps a déjà passé et on s'intéresse à d'autres choses qui 

relèvent d'une autre famille d'idées. Il n'a même pas voulu savoir si ce serait un 

garçon ou une fille... Il serait un père, désormais, ce qui ennoblit toujours une 

biographie. Il sera un excellent père, il en est certain : il fera de son enfant l'arène de 

sa vision du monde. 

 

Le père du petit Felipe n'a pas de nom, il a été hippie, a fait du théâtre, est un 

écrivain qui accumule les refus d'éditeurs, vit aux crochets de sa femme, dans une 

position d'adolescent prolongé. La naissance d'un enfant atteint du syndrome de 

Down va le placer en face d'une réalité qui le remet en cause. Il va d'abord tenter de 



fuir en souhaitant la disparition de l'enfant, puis son perfectionnement jusqu'à 

découvrir son amour pour cet être imparfait et les petites victoires de la vie. 

Sans aucune trace de sentimentalisme ou de commisération le discours du 

narrateur, fuyant l'émotion facile, est surprenant. Entraîné par l'analyse sèche des 

sentiments intimes et des émotions avortées, le lecteur découvre l'originalité de ce 

point de vue qui transforme l'expérience humaine en littérature. Plus que l'histoire 

d'un enfant anormal il y a ici une belle réflexion sur la paternité et la maturation 

d'une façon de vivre le rôle de père. Le style et la qualité exceptionnels de ce texte 

ont valu à l'auteur les prix les plus prestigieux de la scène littéraire brésilienne. 

 

Cristovão Tezza est né en 1953. Il vit à Curitiba, dans le sud du Brésil, et enseigne à 

l'université. Il est l'auteur de nombreux romans. L'Enfant éternel, traduit dans dix 

langues, lui a valu entre autres le Prix Jabuti, le Prix Portugal-Télécom de langue 

portugaise, le Prix São Paulo du meilleur livre de 2008. 
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Lu pour vous... Le fils du printemps de Cristovao Tezza 

Autant le dire tout de suite, j'avais jamais entendu parler de ce gars là...  

 

 
 

... et quand on m'a proposé de lire ce livre pour en faire une petite critique (bouh! le 

vilain mot! qui je suis pour "critiquer"?), bref j'étais pas trop partante, d'autant que le 

thème du père qui raconte son fils trisomique, bof, bof!  

 

"On" a insisté, j'ai ouvert le livre, lu trois trucs au hasard, et j'ai dit oui, tout de suite!  

Pourquoi? Parce que, sûr que je calcule rien à la littérature brésilienne, mais le ton, 

l'écriture, la forme même, m'ont tout de suite séduite!  

Je vous la fait courte: un mec, dont on n'a même pas le nom (mais c'est pas grave), 

genre baba cool intello et non autonome socialement (je veux dire par là qu'il vit aux 

crochets de sa femme) vient d'avoir un fils Felipe, qui s'avère être trisomique, victime 

du syndrome de Down, comme on dit.  

 

Le père raconte, ou plutôt, on suit ses pensées, dans un rythme de phrases sans 



break, dans le désordre même de la pensée, sans cohérence, quoique... Peut-être pour 

cautionner ce qui lui arrive, il se rattache à ses références littéraires, ses auteurs, ses 

aspirations et ses fantasmes. Il faut dire que c'est un écrivain raté, qui se barde de 

bonnes excuses, et cet enfant qui ne sera jamais aussi intelligent, aussi ouvert et 

évolutif, que son père devrait être, c'est un peu l'illustration de ses propres échecs.  

Sauf que, après avoir décidé que le petit Felipe ne vivrait pas très longtemps, et avoir 

accepté cette évidence, avec regret et soulagement, il se trouve que Felipe vit, 

s'impose même, prend sa place et réclame l'attention.  

 

On est toujours dans la tête du narrateur, on voit ce qui se passe à travers son propre 

regard, on est à la fois un peu voyeur, complice de ses petits arrangements avec lui-

même, et spectateur de sa prise de conscience que ce petit garçon va aller plus loin 

que prévu au départ.  

 

C'est vif, incisif, plein d'humour, agrémenté de petites bassesses, et de faux fuyants, 

surprenant et émouvant.  

Et finalement, c'est le petit Felipe qui pousse son père, à l'insu de son plein gré, à 

prendre enfin ses responsabilités, à faire son boulot de père, à l'aimer... Trop fort, 

non?  

 

Le fils du printemps de Cristovao Tezza.  

Editions Métailié.  

17 euros.  

Note : (2 notes)  
 
 

Elisabeth Guillaud 
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